CONVENTION  NATIONALE. 


OPINION 


De  Vincent-Claude  CORBEL  ^ 
Député  du  Département  du  Morbihan  y 


Prononcée  à là  séance  du  16  janvier  17901, 

de  la  République  , 


l’an  deuxième 


Dans  le  jugement  de  Louis  Capet } ci-devant 

Roi  des  Français  ; 

Imprimée  par  ordre  de  u Convention  nationale. 


«J  e déclare  en  mon  ame  & conAiencé  , que  LmuS 
Capet,  convaincu  des  crimes  de  confpiratwn  comte  a 
sûreté  intérieure  & extérieure  de  1 Ltai  , & d_a  i,  _ ■ 
contre  la  liberté  & la  fouveraineté  du  peuple  mnçais, 
^mérité  la  mort  : mais  , dans  l’état  où  fe  trouve  ac- 
tuellement la  République  , au  milieu  des  ecueils  qui 
nous  euvironnent , confidéraiit  que  c eft  bien  moins  _ 
juges  qu’sn  hommes  d’état  que  nous  devoir  prononcée 


f 
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fur  le  fort  de  ce  grand  coupable;  perfuadé  que  fa  mort 
ferviroïc  infalliolement,  dans  ces  circonftances  , les  projets 
ües  ennemis  intérieurs  & extérieurs  de  notre  liberté,  ôc 
quelle  mettrait  la  République  dans  les  plus  grands 
dangers  ; intimement  convaincu  , par  ces  confédérations 
& par  toutes  celles  que  préfentent  les  circonftances  de 
cette^  affaire  , ôc  de  notre  fîtuation  a&uellé,  qu’une  mefure 
de  sûreté  générale  eft  infiniment  préférable  , pour  le  falut 
du  peuple,  à celle  de  l’application  de  la  loi  ôc  dune 

•n'6,  r*ëour5J^e  i éclairé  d’ailleurs  par  l’expérience  Ôc 
hiftoire  des  fiecles  paftés , qui  prouvent  que  la  mort  d’un 

tyran  n a jamais  fervi  qu’à  faire  renaître  le  defpotifme 
de  les  cendres  ; 

Je  fuis  d’avis  que  Louis  Capet  ôc  les  membres  de  fa 
famille  actuellement  détenus  au  Temple  y foient  gardés  , 
ou  dans  toute  autre  maifon  forte  de  la  République  qu’il 
plaira  a la  Convention,  nationale  de  fixer , comme  otages 
des  événemens  de  la  guerre  que  nous  fommes  forcés  de 
loutenir  pour  le  maintien  de  notre  liberté , jufqu ’à  ce 
que  cette  guerre  foit  irrévocablement  terminée , la  liberté 

* ^dÇpenaance  du  peuple  français  reconnues  par  une 
paix  loliue  ôc  durable  avec  toutes  les  puiftànces  étran- 
gères, & fa  conftitution  faite  ôc  acceptée;  fauf  les  me- 
imes  ultérieures  à prendre  fuivant  les  circonftances  ; ôc 
notamment  en  cas  de  nouvelle  invafion  du  territoire  d® 
la  République , ôc  de  nouveaux  dangers  pour  la  libercé, 
tant  dans  l’intérieur  qu’à  l’extérieur , & dont  j’entends 
| enc*re  Lotus  Capet  ôc  tous  les  détenus  reJponfables , fui 
leurs  têtes,  envers  fa  République. 
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